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#.2. o mon ame, tu as dit à l'Eteruel, tu es

le Seigneur,mon bien ne vient point iuſqu'à

toy. - . " . |

3. Mau aux Sainčts qui ſont en la terre,aux

gens notables d'icelle, eſquels ie prens tout

mon plaiſir. -- >

#$E Prophete Royalayant au commence

# ment de ce Pſeaume declaré que Dieu -

#eſtoit ſon refuge & ſa ſeule retraite,

mamtenant nous en rend la raiſon , aſçauoir

- pource que l'Eternel eſt ſon Seigneur,& qu'il s'eſt

rangé à ſon ſeruice. - Car commeles yeux desſerus | --

teurs regardent àla main de leurs maiſtres, ainſi nos

yeuxregardentà l'Éternel noſtre Dieu iuſqu'à ce qu'il

ait pitié de nous, commeil eſt dit au Pſeau.123.Ce

luy qui s'eſt rangé au ſeruice de Dieu peut dire aſ

ſeurément,ie ſers vn bon maiſtre,& riche,& qui

n'abandonnepoint ceuxquile ſeruent fidelement.

Or Dieu eſt noſtre Seigneur & Maiſtre,pour

· ce qu'il nous a creés , & que nous ſommes non

ſeulementſonouurage mais auſſiſon image.Item

Pource qu'il nous nourrit & nous conſerue. Et
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pource qu'il nous inſtruit & enſeigne , & nous

tient ſous ſa diſcipline & correction. Sur tout

pource qu'il nous a acquis & achetez par le ſang

precieux de ſon Fils Ictus Chriſt, afin que nous

Titºº.14.ſoyons ſon propre acqueſt & ſon peuple peculier

adonné àbonnes œuures. -

Dauid cſtoit vn grand Roy, cependant le tiltre

dont il ſe glorifioit le plus eſtoit d'eſtre ſeruiteur

de Dieu.Faiſant comme ces vingt-quatre Anciens

dont eſt parlé au 4. de l'Apocalypſe, qui iettent

eurs couronnes aux pieds de celuy qui eſt ſur le

"throſne, & luy font hommage de la puiſſance

qu'ils ont reçeuë de luy.

Nous ne pourrions ſeruir vn plus grand Mai

ſtre que celuy qui eſt Roy des Rois , lequel

quand nous ſeruons nous auons les Anges pour

compagnons de ſeruice.Ni ſeruir vnMaiſtre dont

- les commandemens ſoyent plus iuſtes,& la ſerui

1 Ieh5.3tude plus douce, que de noſtre Dieu, duquel let

Matth. commandemens meſont point grief Son isugeſt doux

*3° &ſonfardeau leger. Car au regardde ceux quile

ſeruent & aiment, il a oſté ceſte clauſe quirendoit

Gal.3ue la Loy peſante & effroyable, Maudit eſt quiconque

- n'eſt permanent en toutes les paroles de ceſte Lºy

pour les faire. Et luy meſmeferme nos cœurs par

ſon Eſprit à vne obeiſſance volontaire, afin qu'a

uec plaiſir nous nous occupions aux œuures qui

lui ſont agreables.Tellement que ceſte ſeruitude

, eſt lavraye liberté. -

Il n'eſt pas de ceſte ſeruitude comme de la ſer

uitude des hommes,ſelon que Dieu meſme dit au

12. des Chroniques chap.I2.Ils ſeruiront à Seſakroy

d'Égypte, afin qu'ilsſcachentque c'eſt demaſiruitude

·'- - - 44
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auprix de la ſeruitude des Royaumes terriens, La

principale difference eſt en ce que tous les ſer

uiteurs de la maiſon de Dieu ſont adoptés, pour

eſtre enfans & heritiers du royaume de leur pere:

Tellement que ce que diſoitAbraham,au 15.ch.de

Geneſe, nous peut eſtre appliqué, Leſeruiteur né

en ma maiſon ſera mon heritier. Dieu n'eſt pas

comme les Seigneurs de ce monde, qui choiſiſ

ſent des ſeruiteurs qu'ils eſtiment eſtre bons &

propres à les ſeruir : Car Dieu choiſit desſerui

teurs qu'il ſçait eſtre mauuais & inutiles à toute

bonne œuure.Mais en les choiſiſſant, il les rend

bons & propres à ſon ſeruice. Les Seigneuts de

ce monde ont des ſeruiteurs,pource qu'ils en ont

beſoin,& ne pourroyent s'en paſſer. Mais Dieu

nous a retenus à ſon ſeruice, non pour ſon profit,

mais pour le noſtre. Il n'a point beſoin de noſtre

ſeruice,mais nous auons beſoin de ſagrace.Nous

auous beſoin d'vn Maiſtre puiſſant & bon qui

nous deliure de la domination de tant de maiſtres

furieux, qui ſont nos mauuaiſes conuoitiſes , &

de la puiſſance du diable.

Pourtant Dauid ayant appellé Dieu ſon Sei

gneur, adiouſte , e 2Mon bien ne paruient point

iuſques àtoy , recognoiſſant que quand meſme il

auroit accompli tous les commandemens de

Dieu, il ſeroit ſeruiteur inutile , comme Ieſus

Chriſt enſeigne au 17. chap, de S. Luc. Sinous le

lotions, ſa Maieſté diuine n'en reçoit aucun ac

croiſſement:Si nous le ſeruons il n'en eſt pas plus

auancé Et tout ce que nous luy offrons eſt du ſien»

comme il eſt dit au22.cha.de lob. Le tout puiſſantº

recoit-il qutlque prºfiſtuttiuſte fouquelquegainſi
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tu chemines en integrité?Tout ainſi que quand le

Soleil donne ſur la face d'vn miroir , ce miroir

renuoye les rayons du ſoleil,mais ceſte reflexion

ne paruient pas iuſqu'au ſoleil ; Ainſi quand

Dieu nous illumine par ſon Eſprit & purifie nos

coeurs , nous ſommes par là incités à le loüer &

glorifier.Mais toutes les loüanges& tout le ſerui

ce que nous luy rendons ne le rendent ni plus Ii

che ni plus grand,ni mieux accommodé.

Ce que ie dis des hommes ſe doit auſſi enten

dre des Anges. Car quand Dieu les enuoye pour

cſtre executeurs de ſes commandemens, ce n'eſt

pas que Dieu ait beſoin de leur ſeruice, ni qu'ils

apportent à Dieu aucun profit. Mais Dieu les em

ploye pour les honorer, & afin qu'il n'y ait au

cune creature qui n'ait ſa taſche & qui ſoit inuti

le en ſon Empire.

* Ceux-là donc compreinent mal la nature de

Dieu & la nature de leurs œuures , qui cuident

meriter le ſalut,& eſtallent deuant Dieu leurs me

rites. Quiconque penſe meriter enuers D.eu, taſ

che à le rendre redeuable. Il dit tacitement à

Dieu, tu es iniuſte ſîtune medonnes la vie eternelles

car ily a de l'iniuſtice à ne donner pointà vn ſer

uiteur ce qu'il a merité. Quand meſme vnſerui

teur auroit ſerui fidelement vn Prince,& auroit

expoſé cent fois ſa vie pour ſon ſeruice, ſieſt-ce

que le Prince ne trouueroit pas bon que ce ſerui

teur lui diſt, i'aymerité que vou me faciez grand,

& aymerité des grandes recompenſes.

· Mais comment pourrions nous meriter le ſa

lut par nos œuures, veu que nous ſommes tous

pccheurs , & que les plus iuſtes ont beſoin de

- pardon?



DE SE R M o Ns. 59

pardon ? Et que tout le bien que nous faiſons

vient de la grace de Dieu ? Et que nos bonnes

œuures ne luyprofitent en rien : Et qu'entre nos

meilleures œuures & le royaume des cieux il

n'y a point de proportion ? Pourtant l'Eſcriture

Saincte appelle la vie eternelle vndon, diſant,

que leſalaire dupeché c'eſt la mort,mais le D O7N de

Dieu c'eſt la vie eternelle , Rom.6. Et S. Paulau 2.

chap. aux Epheſiens, parle du ſalut comme d'vn

dongratuit,diſant, Vou eſtes ſauués de grace parla

foy, & cela non point de vou, c'eſt le don de Dieu:

Non point par œuures , afin que nul ne ſe glorifie.

L'Apoftre S. Paul au ch. II. aux Romains appelle

l'election de Dieu, vne election de grace, c'eſt à di

regratuite, pource que Dieu nousa eleus gratuite

mentà ſalut , & non par lapreuiſion de nos me

rites. Dieu nous auroit-il eleus gratuitement à

eſtreſauués non gratuitement? Dieu nous feroit

il la grace de meriter le ſalut veu que c'eſt ceſte

meſme grace qui exclut les merites ? Les petits

enfans qui meurent en l'alliance de Dicu, & ont

receu le Bapteſme, ſont ils ſauués par le merite de

leurs œuures ? Le brigand crucifié auec Ieſus

Chriſt,auroit-il merité par ſes œuures d'eſtiere

ceuà l'inſtant en paradis , veu que ſa vie s'eſtoit

paſſee en voleries& brigandages,& qu'il ne s'eſt

eonuerti qu'en l'article de la mortº Auſſi ne peut

on dire que par ceſte conuerſion il a merité le ſa

lut , veu que c'eſt Ieſus Chriſt qui a changé ſon

cœur,& que ceſte conuerſion luy eſt venuë dc la

pure grace deDieu. · · · · · · · ，

º Or eſt aiſé à iuger de ceſte doctrine orgueil

leuſe par les effects qu'elle produit, Car çeux qui
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preſchent les merites pretchent auſſi la d-ffiance,

& ceux qui ſe vantent de leurs merites font pro

feſſion de douter de leur ſalut. Ccſte doute eſt

iuſte. Car quelle cer itude pourroit-ou fonder

ſur vn ſi mauuais fondement ? Ne va loit-il pas

mieux ſe glorifier moins & ſe fier d auantagee

Vne fiance humble ne vaut-elle pas mieux qu'vn

orgueil tremblant , par lequel vnhomme cuide

rendre Dieu redeuable , & cependant tremble

ſous la frayeur des enfers?

Et ne craignons pas que les bonnes œuures

deuiennent inutiles ou moins neceſſaires, com

bien qu'elles ne ſoyent point meritoires.Car elles

ſont le chemin de ſalut , elles ſeruent à glorifier

Dieu, à fortifier la foy par cet exercice, a edifier

nos prochains, & à nous acheminer au royaume

des cieux. Pour toutes ces conſiderations les bon

nes œuures ſont entierement neceſſaires. Ne

craignons donc point de nous humilier par trop

deuant Dieu , & receuons de ſa bonté le ſalut

qu'il nous a acquis par Ieſus Chtiſt, comme vn

don precedant de ſa pure liberalité, & comme

vn ſalaire gratuit, & vn heritage qui nous eſt ac

quis par noſtre adoption en Ieſus Chritt noſtre

Seigneur, & diſons auec Dauid, OSeigneur, mon

" bienne paruient point iuſqu à toy, ie ſuis vn ſeruiteur

inutile. : ' ; -

Et notez que Dauid parlant ainſi, parle à ſon

am-, comme ſe faiſant à ſoy meſme ſa leçon, en

diſant, O mon ame, tu au dit à l'Éternel, tu es le Sei

gneur,monbienne paruient pas iuſqu'à toy.Il s'aduer

tit, & exhorte ſoy-meſme, comms ſi c'eſtoyent

deux perſonncs. Cela eſt frequentés Pſeaumes.

- Com
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Comme an Pſeau.27. Mon taur me dit de par toy,

cherche maface.Et au Pieat mc 42. Mon ame,pour

quoy te debas tu?pourque)femts tu dedans moy? Et

au Pieau.1o3 Mon ame,benil'Éternel,& tout ce qui

eſt dedans moy benie le nom de ſa Saintteté.

C'eſt là vn deuis que peu d'hommes entendent:

c'eſt vn dialogue où peu de perſonnes ſont exer

cées. Car nous ſommes tous exercés à parler auec

nos prochains , mais peu accouſtumés à parler à

nous meſmes,& à nous iuterroger nous meſmes.

Qui eſt vne des cauſes pourquoy nous ne parlons

pas à Dieu comme il faut. Car celuy-la ſeul parle

à Dieu comme il appartient , qui a parlé à ſoy

meſme auparauant , & ſondé ſa conſcience, &

conſideré ſi pour parler à Dieu ily apporte la re

pentance,l'amour,la fiance,& les diſpoſitions re

quiſes.Dont auſſi naiſt vn autre mal,aſçauoir que

nous ne penſons pas aux moyens de ſubſiſter de

uant le ſiege iudicialde Dieu, ni au conte de nos

actions que nous auons à luy rendre. Car pour

euiter la condamnation de Dieu il faut nous con

damnernous meſmes, & que chacun s'eſtantin

terrogé ſoy meſme ſe face à ſoy meſme ſon pro

cés.Dieu ne pardonne point à ceux qui ſeflattent

enleur peché.

Tout air ſi qu'vn homme vicieux,& dont tou

tes les penſees ſont terreſtres , quand il eſt tout

ſeul,eſt fort mal accompagné. Il s'entretient ſoy

meſmes de penſées creuſe s & de vains deſirs, ou

de deſpirs & chagrins terriens : Air ſi d'autre

part l'homme qui craint Dieu & que Dieucon

duit par ſon Eſprit,n'eſt iamais ſeul, lors memes

qu'il cſt.ſans compagnie , il s'entretient auec
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Dieu,& l'Eſprit de Dieu luy reſpond.Ilparle à ſoy

mefme, ſe tenſe,s'exhorte, ſe conſole ſoy meſme,

& eſt diſciple de ſoy meſme en quclquefaçon.

S'il luy eſt aduenu de broncher,& tomber en

quelque action par laquelle Dieu ſoit offenſé, il

parle ainſi à ſoi meſme, Miſerable homme,eſt-ce

ainſi que tu recompenſes l'Eternel tonDieu ? Eſt

ce là le fruict de tant de bienfaits que tu as receu

de luy? Pourquoy n'as-tu point conſideré que

Dieu te regarde touſiours,& que nous auons à luy

rendre conte , meſme d'vne parole oiſiue , com

bien plus des mauuaiſes actions ? Eſt-ce ainſi que

tu edifies tes prochains ? eft-ce ainſi que tu as de

uant tes yeux l'honneur de ta vocation? eſt-ce là

le chemin du royaume des cieux: Là deſſus il ver

ſera ſes ſouſpirs & ſes larmes au ſein de ſon Dieu,

& implorant ſa miſericorde, ſe reſoudra à chemi

ner deſormais en crainte & integrité deuant ſafa

ce. Et ayant recogneu par expetience, quels ſont

les endroits de ſon ame les plus foibles,& par où

le diable l'aſſaut plus ſouuent, ſelon que chacun

de nous eſt plus enclin à vn vice qu'à vn autre, &

chacuna ſes infitmitez particulieres, il ſe munira

de ce coſté là de plus de defenſes ſpirituelles,& y

apportera vne double vigilance,ſçachant queSa

tan nous aſſaut par les endroits où nous ſommes

mal armés, & rcuient aux meſmes tentations, &

nous bleſſe par les cicatrices.

Ce ſera auſſi au fidele vne ample matiere de

s'entretenir ſoy meſme,& parler à ſoy meſme,que

de ſe rememorer tout le cours de ſa vie paſſée,& y

remarquer les effects de la prouidence de Dieu,&

de ſon ſecours & faueur , en le ººººre de

an
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, " dangers & de difhcultés, en pouruoyant à ſesne

ceſſités &à ſa nourriture,en l'inſtruiſant par ſa pa

role, & le deueloppant de l'abus & idolatrie qui

reigne au monde en ſubuenant à ſes infirmités,&

le chaſtiant comme vn pere ſon enfant , de peur

qu'il ne deuinſt laſche, & ne s'endormiſtés cho

1es preſentes. Ces penſécs ſeruiront à luy donner

courage & cſperance pour l'auenir. Et le voyant

de nouueau enuironné de dangers, & reduit à des

faſcheuſes extremités,il parleraà ſoi meſme cóme

Dauid,diſant, Monamepourquoy t'abbats-tuſpour

quoyfremis-tu dedans moyfeAtten l'Eternel,carie le

loueray encore, ſon regard eſt ma deliurance. Pour

quoy aprestant d'eſpreuues & effects de ſabonté

douterois-tu de ſon ſccours pour l'auenir ? veu

qu'il a promis de ne nousabandonner point ? & Rom. s.

· que toutcs choſes cooperent en bien à ceux qui

aiment Dieu ? '

Le fidele auſſi parlera à ſoy-meſme , enſe de

mandant conte à ſoi meſme de ſavie paſſée,& du

progrés qu'il fait en la crainte & cognoiſſance de

Dieu. Car il accuſera ſa negligence, & dira à ſoy

meſme , Tu ne conſideIes pas que le temps eſt

court, & le iour de la mort incertain,& que Satan. p:
- - - I.Pier,

eſt à l'entour de nous comme vn lion rugiſſant,§
cherchant de nous deuoier. Tu es infirme, & le

combat qui t'eſt propoſé eſt plein de difficulté ;

ayant vne taſche penible , cependant le ſoing de

ce mondete rauit toutton temps,& tu es laſcheà

cheminer pendant que Dieut'eſclaire par ſa paro

le.Car depuis que Dieu t'a illuminé de ſa cognoiſ

ſance , où eſt l'amas que tu as fait de bonnesœu

uresioù eſtle thrcſor d'aumoſnesquetuasamaſſéº
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où eſt tonauancement en l'inſtruction ſaincte&

intelligence des Sainctes Eſcritures ? Et là deſſus

ſe trouuant auoir failli à ſon deuoir, il ſe tenſera

ſoy-meſme, & eguillonnera ſa vigilance, ſe ſou

#º uenant du dire de l'Apoſtre, Rachete{ le temps,

i . car les iours ſont mauuais : & du commandement

35• du Seigneur leſus,Chemine (pendant quevouauez

la lumiere , que les tenebres ne vous ſurprennent.

Acela il y apportera auſſi la conſideration deſon

corps infirme, de ſes maladies frequentes, de ſon

† qui decline, & chaque poil gris lui fera vne

CCOIl•

† ſouffrances des martyrs donneront au fi

dele vn autre ſujet de parler à ſoy-meſme. Car

en liſant le liure des Martyrs qui dutemps de nos

peres ont reſpondu courageuſement deuant les

iuges criminels,& ſont allezà la mort auec le vi

ſage de ceux qui en ſont eſchappez, & ont chanté

les loüanges de Dieu parmi les flammes, eſtans

rodigues de leurs biens, de leur honneur, & de

† vie,pource qu'ils eſtoyent chiches de la gloi

re de Dieu,la conſideration de ces choſes obligera

le fidele à s'interroger ſoy-meſme, en diſant, Si

Dieu auiourd'huy t'appelloit à des ſemblables

eſpreuues,es-tu muni d'vne foy ſuffiſante, & d'vn

zele & fermeté requiſe pour ſouſtenir vn ſigrand

combat La vie que tu meines,& le trauail que tu

prens à amaſſer vn peu d'argent , eſt-ce vne pre

paration telle qu'il faut pour ſe pouruoir d'armes

neceſſaires contre des ſirudes eſpreuues?Là deſſus

eſt mal aiſé que les cheueux ne heriſſent, & qu'vn

fremiſſement procedant de frayeur ne coure par

tout le corps, Car combien que Dieu ne nous

appelle
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appelle pastous au martyre, ſi eſt-ce que nul n'eſt

ſauué que celuy qui y eſt prepaié, & qui aime plus

le ſeruice de Dieu & la defenſe de ſa cauſe , que

les biens de ce monde, que ce corps, & ccſte vie

temporelle. -

Principalement quand il eſt queſtion de ren

dre ſon ame à Dieu,& que la mort approché, c'eſt

lors, plus que iamais, que le fidele doit parler à

ſon ame,diſant, O moname, voici arriuer le iour

de ta deliurance. Tu ſortiras de ce corps pourri,de

ce vaiſſeau d'ordures qui t'a eſté ſi ſouuent en pie

ge & en tantation:de ceſte maſſe de terre qui tiroit

tes penſées en bas , & t'empeſchoit d'éleuer ton

cœur à Dieu.Pourquoy craindray-ie la mort,puis

que leſus Chriſt a paſlé ce paſſage deuant nous,&

mourant pour nous a oſté ce qui eſt effroyable en

la morr,aſçauoir la maled ct on que nous auions
meritée ? Chrift m'eſt gain à viure & à mourir : Ce- Phil.8.

luy-là a aſſez veſcu, & doit eſtre raſſaſié de ours,

qui meurt en lagrace de Dieu,combien qu'il meu

re en la fleur de ſon aage, & que Dieu t enche le

fil de ſa vie au milieu de ſa couſe. Car, ô mon a

me, que ferois-tu plus long-temps jci bas, ſinon

que tu aurois encore à combatc1e contre celte

chair peruerſe , & contre la malice du monde,& .

orrois encores le ſainct nom de Dieu eſtre

blaſphemé, & ſa verité opprimée par le men

ſonge ? D eu t'attend , le Fils de Dieu qui a ra

cheté tou ame la demande pour l'auoir pres de

ſoy , & la remplir de lumiere , de i'oye, & d'im -

mortalité. Par vn tel dialogue auec ton ame»

l'homme craignant Dieu nnna ſa vie , &

mcſlcta deux ſortes de deuis , pa lant a ſoy:

B

2 I•
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Marth,

6.6.

meſme,& parlant à Dieu:duquellesreſponſes par

l'Eſprit d'adoption ſont douces & puiſſantes,&

n'y a rien en ce monde qui ſoit comparable à la

douceur de ceſte communication, laquelle eſt vn

auangouſt de la ioye ccleſte , & vn ſentiment de

ceſte paix de Dieu qui ſurpaſſe tout entende

mcnt, de laquelle parle S.Paul aux Philippiens

ch p 4. -

º Cemparez maintenant la façon en laquelle

1'Empereur Adrian parloit à ſoname en ſa mort,

auec le deuis du ficdele parlant à ſon ame.Cet Em

pereur ſaouléde delices,éleué au comble de gran

deur , ſe voyant eſtre pres de la mort , parloit à

ſon ame en ces mots, O mon amepauure vagabon

de,ma mignone, koſteſſe & compagne de ce corps, cù

vas-tu ? Puis ſe reſpondoit à foy meſme,en diſant,

Tu t'en iras en des lieux affreux, & tenebreux , & ne

t'eſgayerasplu ſolontacouſtume.Voila vn triſte dia

logue : vaudroit mieux n'auoir iamais veſcu que
de mourir ainſi. • * • -

' A ce ſai ct & ſalutaire entretien ſert la ſolitu

de, éloig ée d s obiects qui donnent dans la

veuë & de l'e11tretien des hommes qui nous em

peſchent de nous entretenir auecDieu.C'eſt pour

quoy Ieſus Chriſt veur que quand nous voulons

prier, nous entrions en roſtre cabinet. Et d'Iſaac

'eſt dit au 14. chapitte de Geneſe qu'il eſtoit ſorti

aux chnmps pour prier. . ' - --

*" Les tenebies auſſi de la nuict ſon propres à

nous entretenir nous meſmes de ſait ctes pen

·ſéºs. Ca o itre ce que le ſilence & l'éloignement

des obi'ét donne de la liberré à la meditation,

lcs tcncb.c, meſmcs nous enſeignent rº#
- cne

-
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·

choſes : Car alors le fidele ſe di à ſoy-meſme:Ces

tenebres ſont noires, mais Dieu te voit clairemet

parmi ces tenebres : nos tenebres luy ſont lumie

re. Item, la terre eſt couuerte de tenebres,mais és

cieux cù Dieu a poſé ſon throſne il fait touſiours

clair, & c'eſt là où Dieu t'a preparé vne demeure

eternelle.Ces tenebres ſont obſcures,mais qu'eſt

· ce au prix des tenebres infernales,dont Dieu nous

a deliurés pat ſon Fils Ieſus Chriſt? C'eſt le temps

que Dauid choiſiſſoit pour mediter les œuures

de Dieu, &s'entretenir auec luy, comme il dit au

Pſeaume 63. Quand i'ayſouuenance de toy en mon

litt , ie medite de toy durant les veilles de la nuict.

Ieſus Chriſt meſme s'eſt ſerui de la nuict pour

prier ſon Pere : Cat Sainct Matthieu au 14 cha

pitre dit que Ieſus Chriſt monta en la montagne,

pour eſtre à partſoypour prier, & leſoir venu il eſtoit

làſeul.

Vne partie des meditations de Dauid en s'en

tretenant ſoy meſme à part eſtoyent que s'eſtant

rangé au ſeruice de Dieu,comme ſon Seigneur &

Maiſtre,il recognoiſſoit que Dieu n'auoit pas be

ſoin de ſon ſeruice, & que dubien qu'il faiſoit le

fruict n'en reuenoit pas à Dieu, mais à ceux qu'il

appelle Sainct, & les Notables,eſquels il dit qu'il

† tout ſon plaiſir.Ne pouuant faire du bien à

ieu il taſchoit d'en faire à ceux qui portent l'i

mage de Dieu. ' - ' .. , ' :

C'eſt choſe frequente en l'Eſcriture d'appe

ler Saintts non ſeulement ceux qui reignent au

ciel , mais auſſi ceux quiſeruent Dieuen la terre.†.
Ainſi l'Apoſtre eſcrit aux Saincts qui ſont en#º

I•

Philippes,& à Corinthe,combien que parmi eux "

E 2
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1.Cor. -

3o.

il y euſtdes defauts.Et au chap.5. aux Epheſiens il

dit,Que paillardiſe & touteſouillure ne ſoit pas meſ

me nommée entre vous , ainſi qu'il appartient aux

Saincts. Et au ſeptieſme chap. de Daniel eſt parlé

de la quatrieſmc bcfte , qui fait la guerre aux

Saincts.

Or ſont ils appellés Saincts, non pas qu'ils

ſoyent ſans peché, mais en comparaiſon des pro

fanes & mondains , entierement deſtitués de la

crainte de Dieu, leſquels en l'Eſcriture ſont ap

t llés cuuriers d'iniquité: Car l'Eſprit de Dieu ha

§ au cœur des fideles, ayans pris le deſſus,

range petit à petit leurs conuoitiſes charnelles,

& diminuë leur vigueur.

Item ils ſont appellez Saincts, pource qu'ils

ſont conſacrés à Dicu & dediés à ſon ſeruice.

C'eſt en ce ſens que l'Apoſtre S.Paul au ſeptieſme

chapitre de la premiere aux Corinthiens dit que

les enfans iſſus d'vn pere oud'vne mere fidele,ſont

ſaincts, combien qu'ils ne ſoyent encore capa

bles de cognoiſtre Dieu, & de croire en leſus

Chriſt. Il les appelle ſaincts à cauſe que par leur

naiſſance en l'Egliſe de Dieu,& que par le Bapteſ

meils ſont conſacrés & dediés au ſeruice de Dieu.

C'eſt en ce ſens qu'au Vieil Teſtament le tem

ple,les premices, les ſacrifices & les vaiſſeaux du

temple ſont appelés ſaincts, pource que ces cho

ſes eſtoyent dediées & conſacrées à Dieu.

- L'Euangile nous apprend vne autre raiſon

pour laquelle ceux qui croyent en Ieſus Chriſt&

l'aiment ſont ſaincts, aſçauoir pource que la ſain

- cteté & iuſtice de leſus Chriſt leur eſt imputée:

Car (ce ditl'Apoſtre)I，ſuChriftnoueſtfait depar
- - Ditº
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- T)ieu ſapience, iuſtice,ſanctification & redemption. 2.cer.

Ita eſtéfait peché afin que nous ſoyons iuſtice de Dieu 5.2I.

en luy. le n'entens pas que la ſaincteté de la diui

nité du Fils de Dieu, ou la ſainéteté & pureté de

ſa conception, entant qu'il eſt homm°, nous ſoit

imputee. Mais i'entens que la ſaincteté & iuſtice

des actions qu'il a faictes pour nous en obeiſſant

à la Loy, & la ſaincteté des ſouffrances qu'il a en

durees pour nous nous eſt imputee, comme ſi

nous les auions faites & ſouffertes en nos pro

pres perſonnes. -

Mais auiourd'huy le mot de Sainct en l'Egliſe

Romaine a pris vne autre ſignification. On y

appelle Saincts ceux que le Pape met au roolle

des Saincts,en les canoniſant, leur donnant leurs

feſtes, leurs temples,leurs images, & ordonnant

qu'on les inuoque. Eſt à noter qu'il n'en canoniſe

gueres de François : La pluſpart de ces nouueaux

Saincts ſont Italiens ou Eſpagnols. Car ces na

tions ont plus de credit en la Cout du Pontifice.

Elles paruiennent plus aisément à la ſaincteté. A

laquclle pour paruenir ſe font des longues ſolli

citations & brigues en Cour d'Egliſe : on y ap

porte les recommandations des Rois, & la cauſe

s'en plaide au Conſiſtoire Papal. Pluſieurs pour

leſquels on a ſollicité longues annees ont eſté

renuoyés, & ne ſont point paruenus à ce degré de

Sainct, pource qu'ils n'ont pas eu le Pape pro

pice. uelques vns reçoiuent vn demi refus, &

cb iennent ſeulement le Titre de Beats , qui

eſt vne expectatiue & vn degré pour parue

nir quelque iour à la Saincteté , ſi le Pape l'a

agreable. Douter que ceux qui ſont ſi tolem

3
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nellement canoniſez ne ſoyent Saincts, ſeroit

vne hereſie, & vn cas d'inquiſition. Mais quant à

ces vieils Sai1 cts dont parie l'Eſcriture, Ncc,A

braham, Moyle, Samuel, Dauid, ils ont pcrdu le

titre Sainct. On ne dit point Sainct Abraham, ni

Sainct Moyie, ni Sainct Eſaie ou Elizee. On ne

leur baſtit point dç temples, on ne leur conſacre

point d'autels,ils n'ont point de Meſſes, on ne les

inuoque point en particulier, on ne leur allume

† la moindre chandelle ; D'autres nouueaux

aincts ſont venus en leur place, qu'on preſume

eſtre plus dignes d'eftre inuoqnés : Car ils onttra

uaillé pour l'auancement du ſiege Papal, & ſut

paſſent les Patriaches & Prophetes en œuures

de ſupererogatiot :Car en ce temps-là on n'eſtoit

encore paruenu à ceſte perfection.

Mais pour reuenir à ceux que l'Eſcriture ho

more du titre de SaiLcts, ceux qui craignent Dieu,

&s'addonnent à bonnes œuures,& que Dieu ſan

ctifie par l'Eſprit de regeneration, ſont appellez

Sai cts, & ſont ceux là que Dauidauoit engran

de eſtime, leſqucls en ce paſſage ilappelle les No

tables, c'eſt à dire ceux qui ſont eminens en digni

té,& vrayement nob'es & honorables; combien

que poºr la pluſpart ils ſoyent pauures , & con

temp bles au iuge ment des hommes : Cat

Dieu i ge autrement de la dignité & nobleſſe

d'vnc pt 1ſonne qºe les hommes du monde: il mct

la vraye tobl ſſe & d gnité en la ſaincteté.

Sur quoy ne ſera pas hors de propos de vous

parler de la vtaye nob'eſſe & en quoy elle conſi

ſte. llya trois ſortes de nobleſſe. Ilyavne nobleſ

ſe raturelle, & vne ciuile,& vne troiſicſme qui cſt

ſpirituelle, - la
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La Nobleſſe natureile eſt celle qu'on appelle

generoſité , par laquelle vn homme a le courage

bien aſſis, & cſt bien compoſé de corps & d'eſprit.

Les Philoſophes moraux appellent cefte genero

ſité vne demie vertu. Car elle n'eſt pas vne vertu,

mais c'eſt vne diſpoſition & aptitude pour parue

uir à la vertu. Par ceſte eſpece de nebleſſe certains

hommes ſont nés aux grandes choſes, & s'eloi

gnent tant qu'ils peuuent des actions du vulgai

re. Vous verrez des hommes qui au milieu des

dangers de mort gardent vne contenance aſſeu

ree, & ne perdent point le iugement, & d'aurres

qui tremblent où il n'y a rien à craindre, & où d

n'y a nulle appatence de danger. Il y en a qui oot

J'eſprit au deſſus des affaires, & qui agiſſent aucc

facilité, & d'autres qui ſe trouuent cmpctchez aux

choſes les plus aiſees, & dont l'eſprit ſe tebouche

à la moindre difficulté. On en voit qui pendant

qu'on les bat rudement ne iettent vn ſeul ſou

ſpir, & d'autres qui pleurent pour vn ſoufflet. De

laquelle generoſité naturelle on voit des traces

en quelques animaux, comme és lions,& és coqs,

& és cheuaux genereux, qui ſe debattent & fre

miſſent au ſon de la trompette, & perillent d'im

patience d'entrer en la bataille. Les hommes

douéz de ces dons naturels deuiennent excellens,

quand ils ſe portent au bien , & quand leurs

eſprits ſont cultiuez par vne bonne inſtruction.

Mais ſi pour auoir rencontré des mauuais mai

ſtres,& pour auoir hanté les meſchans ils ſe por

tent aux vices , & ſi leur ieuneſſe ſe paſſe en oiſi

ueté,& ſans inſtruction, ils deuiennent exceſſiue

ment meſchans » &leurs vices foiſonnent : Ils

E 4
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ſont plus ardens & ingenieux à mal faire que

ceux qui ont l'eſprit naturellement foible &

craintif. .. En meſme façon que les meilleurs

champs rapportent plus de chardons quand ils

ne ſont pas cultiuez.

Il y a vne deuxieſme ſorte de nobleſſe qu'on

appelle(uile qui diſtingue ceux qui ſont de gran

dc maiſon, d'auec ceux qu'on appelle roturiers, &

de bas lieu. Ceſte ſorte de nobleſſe a pris ſa pre

miere origine de la violence, les plus forts & les

victorieux s'eſtans eleuez par deſſus les plus foi

bles dont vous auez des traces és armoiries des

grands, leſquelles pour là pluſpart ſont lions, ou

† ou griffons , mais fort rarement des

rebis. Ceſte ſorte de noblelle conſiſte en la cou

ſtume& en l'opinion des hommes : elle produit

ſes tiltres, ſa genealogie, ſes armoiries, & le luſtre

de ſes anceſtres. Et eſt ceſte nobleſſe vn bel or

nement,quandelle eſt iointe à la nobleſſe naturel

le, & quand l'eminence en extraction & dignité

eſt auſſi eminente en vertu. Mais c'eſt ce qui n'ad

uient pas touſiours. Ains ceſte noblefle eſchet

bien ſouuent à des perſonnes qui ont le cœur bas,

& vne peruerſité laſche,& vn eſptit brutal, & vne

ignorance arrogante,&qui eſtimeroyent déroger

à nobleſſe, s'ils eſtudioyent pour acquerir quel

que ſçauoir : Car ceſte eſpece de nobleſſe enfle le

contage,mais ne donne pas la vertu. Y a desgrâds

& riches , leſquels ſont fi inutiles à tout bien,

que s'ils cſtoyent povres ils autoyent de la peine

à trouuer maiſtre. Si ind gnes d'eſtre maiſtres,que

meſmes ils ne metitent pas d'eſtre valets. L'vn

par ſou induſtrie 1 ou pat la faucut d'vn Roy, ^

- deuicn
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deuiendra le premiergentilhomme de ſa maiſon,

& cela luy eſt reproché par opprobre: mais l'au

tre par ſes viccs deuiendra le dernier gentilhom

me de ſa race, & ſera la ruine de ſa maiſon. Il y en

a qui de bas lieu eſtans montez aux grands hon

neurs deſcouurent la foibleſſe de leur eſprit , ou

eſtans enflez d'orgueil deuiennent intolerables ;

ſemblables à celuy auquel la teſte tourne quand il

cſt au ſommet d'vn clocher. Car tout ainſi que

pendant qu'vn tonneau cſt vuide on ne voit pas

s'il coule, mais cela paroiſt alors qu'on le remplit,

ainſi les vices d'vn homme qui ne paroiſſoyent

point durant la povreté, ſe deſcouurent quand

on y verſe des biens, & des honneurs. Alors il

commence à couler en orgueil, en vanité, & en

vne vie diſſoluë ou rauiſſante.Vnvent de proſpc

rité a fait éleuer ceſte paille & ces plumes, & fait

paroiſtre la legereté de ſon eſprit. La iuſtice de

Dieu vengereſſe ſe ſert ſouuent de ces moyens

pour punit l'iniquité de peuples. Il éleue quelque

fois ſur le 1h ône le pire d'entre les hommes, ou

le plus ſtupide, comme qui poſeroit vne idole ſur

la pointe d'vn haut clocher.

Tout cela pour vous dire que ceſte nobleſſe

ciuile conſiſte pour la pluſpart non en la nature

des choſes , mais en l'opinion des hommes, &

que la vertu & la grandeur ne s'accompagnentpas

touſiours,Quand vn Roy annoblit vn roturier, il

ne change pas ſon naturel & ne plante pas en ſon

cœur la vertu.A vntiercelet de Prince qui n'a rien

que ce que ſa naiſſance luy a apporté, ſeroit

plus expedient d'eſtre petit & povre, afin de faire

moins de mal , & n'authoriſer point les viccs
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pat ſon exemple. De ceſte ſorte de nobles Dauid

parle au Pſeaume 62. Ceux de bas eſtat ne ſont,

que vanité, les nobles ne ſont que menſonge : ſi on les

mettoit tous enſemble en vne balance ils ſe trouueroy

ent plus legers quela vanité meſme.

Ce que nous diſons non pour meſpriſer

ceux que Dieu a éleuez en grandeur, car les pe

tits doiuent reſpecter & craindre les grands :

· Dieu eſt le Dieu d'ordre & non de confuſion:mais

«fin d'exhorter ceux que Dieu a fait nobles &

grands, à ſe rendre dignes d'eſtre honorés, &

d'adiouſter à la nobleſſe ciuile vne autre nobleſſe

quine conſiſte pas en l'opinion deshommes.

Car que c'eſt la couſtume & l'opinion qui fait

la nobleſſe ciuile , appert par ce que parmi les

François la vie de la nobleſſe eſt vne champeſtre,

& adonnecà la chaſſe, & à monter à cheual. Ce

luy ſeroit vne honte d'exercer la marchandiſe.

Maisil y a des païs voiſins de nous, où les Princes

mefmes ſont marchands, & d'autres où pour

eſtre eſtimé gentilhomme, il ſuffit de mener vne

vie oiſiue,&porter l'eſpee,& auoirvn langage en

flé pendant qu'on a faute de pain.

Ne doit eſtre omis que la nobleſſe ciuile a

beſoin de richeſſes. La nobleſſe jointe auec la

pauureté eſt vn fardeau peſant , & qui rend vn

homme de bonne maiſon honteux& plein d'an

goiſſe : Il voit ceux qui ſont de moindre maiſon

que luy paroiſtre plus que luy, & ſe ſent obligé à

la deſpenſe pour tenir ſon rang , combien qu'il

n'en ait pas le moyen:par ce moyen il ſe conſume

& apovrit de iour cn iour.

Et quant à l'antiquité de l'extraction , les

nobles
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-

nobles & grands monftrans leur genealogie de

puis pluſieurs ſiecles, preſuppoſent vne choſe

qu'on croit pieuſement, mais qui eſt pleine d'in

certitude, aſçauoir que toutes les Dames & Prin

ceſſes depuis deux outrois cens ans, dont ils ſont

iſſus, ont eſté femmes de bien.

Reſte la troiſieſme ſorte de nobleſſe, aſçauoir

la ſpirituelle, qui eſt celle de ceux que Danidap

pelle les Notables de la terre , c'eſt à dire les plus

eminens en dignité. Ceſte nobleſſe conſiſte à

eſtre enfans de Dicu, & adoptés par Ieſus Chriſt

noſtre Seigneur. Ce ſont ceux deſquels S. Iehan

au premier chap. de ſon Euangile dit qu'ils ne ſont

point nés de ſang ni de la volonté de la chair , mais

ſont nés de Dieu. De ccſte nobleſſe les tiltres ne

ſont point contenus en des parchemins moiſis,

mais ſont au liure de vie & au conſeil de Dieu.

C'eſt vne nobleſſe plus ancienne que le monde &

qui demeure à iamais : quirendvne perſonne non

pas plus notable & plus apparente entre les hom

mcs , mais plus agreable à Dieu : Car Dieu n'an

noblit perſonne de ceſte nobleſſe ſpirituelle, qu'il

ne change ſa nature & ne le ſanctifie par ſon

Eſprit. Bief ceux-là ſont vrayement les notables

& les notables entte les hommes, que Dieu a triés

& choiſis d'entre tous les hommes du monde

pour eſtre ſa portion & ſon plus precieux ioyau,

& premices de ſes creatures, & heritiers de ſon

Royaume celeſte,

Mais ces notables deuant Dicu, ne ſont pas re

cogneus entre les hommet, & ſont pour la pluſ

† contemptibles au monde, combien qu'ils

oyent de grandprix deuant Dieu duquel les con
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1.Cor.

13.

ſeils ſont fort éloignez de l'opi ion des hommes.

ZBien ſouuent ce qui eſt haut deuant les hommes eſt en

abomination deuant Dieu, comme dit Ieſus Chriſt

Luc 16. L'Apoſtre S. Paul ne valloit-il pas mieux

que tous les rois du monde de ſon temps mis

enſemble? Cependant il ſe dit eſtre comme labal

4 lieure & raclure du mondc. Tout ainſi que la

beauté & bonté d'vn diament ne paroiſt point en

tenebres , ainſi le prix & excellence des enfans

de Dieu ne ſe recognoiſt point en ce ſiecle tene

breux & peruers, auquel rien ne plaiſt que ce qui

deplaiſt à Dieu.C'eſt ce que dit S.Iehan en ſa pre

miere Epiſtre chapitre 3. TBien aimez nousſommes

maintenant enfans de Dieu, mais ce que nous ſerons

n'eſt point encor apparu. Faut bien dire que les en

fans de Dieu que Dauid appelle les 2Npmbies de

la terre ſont de grand prix deuant Dieu, puis qu'à

cauſe d'eux Dieu conſerue encore le monde,le

quel tombeta lors que le nombre des éleus de

Dieu ſera accompli, comme s'ils cſtoyent les ba

ſes & les colomnes de l'vniuers, leſquelles oſtees

l'edifice tombe par neceſſité.

Ces choſes eſtans telles , ceux qui craignent

Dieu, qui ſelon le monde ſont de condition ab

iecte, ne doiuent s'attriſter , ains ſes reſiouïr en

Dieu qui les aime &honore:& ne dependre point

de l'opinion des hommes , mais du conſeil de

Dieu. Nous ſommes aſſez grands & aſſez riches,

pourucu que Dieu nous reçoiue au nombre de

ſes enfans, & que nous ſoyons freres du Seigneur

Matth. Isſus qui commande aux Anges,& auquel toute
28.12.

puiſſance eſt donneeau ciel & en laterre. C'eſtoit

vn grand ſuiet de ioye aux enfans de Iacob,
d'auoir
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d'auoir vn freie qui gouuernoi c toute l'Egypte:

toutesfois Ioieph ne leut faiſoit aucune part de ſa

charge , & n'a point éleué ſes freres en grands

honneurs. Mais nous auons vn frere qui tient le

gouuernail du monde , & auquel toutes creatu

res ſont ſuiettes, lequel nous appelle à ſoy, pour

nous éleuer en gloire & nous faire participans de

ſon Royaume.

•e ce ſoit donc là,mes freres,le ſuiet de no

ſtre gloire & de noſtre ioye , aſçauoir d'apparte

nir à leſus Chriſt : par l'vnion duquel auec nous,

nous ſommes annoblis, & adoptés pour eſtre en

fans de Dieu. Que celuy qui ſe glorifie,ne ſe glo

rifie point en ſa force , nien ſa ſageſſe, nienſon

extraction, mais en l'alliance que Ditu a contra

ctée auec nous par Ieſus Chriſt.- A

Et puis que ceux qui craignent Dieu & l'ai

ment ſont ceux deſquels Dauid faiſoit cas, & en

la conue1ſation deſquels il prenoit tout ſon plai

ſir,enſuiuons l'exemple d'vn ſigrand Roy, lequel

n'a point dedaigné ceux qui craignent Dieu, ains

a prins plaiſir à les hanter, combien que pour la

pluſpart ils fuſſent pauures & de baſſe condition

ſelon le monde. C'eſt là vne des perfections que

Dauidau Pſeaume 15.requiert en celui quiſeiour

ne au tabernacle de Dieu, diſant que c'eſt celuyaux

yeux duquel eſt contemptible celuy que Dieu reprou

ue,cº qui honore ceux qui craignent l'Eternel. Mais"

les hommes de ce monde font cas des perſonnes

ſelon qu'elles ſont riches. lls iugent des perſon

nes comme des bourſes, leſquelles on eſtime

ſelon l'argent qui y eſt. En ce ſiecle corrom

pu la pauureté cit vne cſpcce de crime.
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Il yen a qui diſent, cet homme eſt vn fort hon

neſte homme,car il tient bonne table & a du fort

bon vin. Le premier iugement qu'on fait d'vn

homme,eſt par ſes habits:ceux qui ſont mieux ve

ſtus ont plus de ſalutations :Q te ſiS.Iehan Bapti

ſte auecſon habit de poil, ou S. Paul auec ſa man

teline reuenoyent au monde, on en feroit peu de

cas.Celuy qui ſaluë vn homme à cauſe de ſes ha

bits deuroit par meſme raiſon ſaluër les precieuſes

cſtoffes és boutiques. Les vrais ornemens de

l'homme ſont ceux qui rendent l'homme meil

leur :& qui ne peuuent nous eſtre oſtés : & qu'on

ne dépoüille pas lors meſme qu'on dépoüille ce

corps.Celuy qui honore vnhomme à cauſe de tels

ornemens,honore l'autheur de ces biens:& reco

gnoiſt en ſon prochain l'image de Dieu.

Or celuy qui fera cas de ceux qui craignent

Dieu,aimera auſſi leur hantiſe ,& recherchera

leur compagnie.Car il n'y a rien de plus doux que

l'amitié des perſonnes vertueuſes, qui ſe conſo

lent l'vn l'autreen leurs afflictions,& s'entr'auer

tiſſent & encouragent à bonnes œuures, & s'en

tretiennent de ſaincts propos, & sé lieux gliſſans

ſe preſtent mutuellement la main. Et n'y a point

de marque plus certaine pour recognoiſtre les

mœurs de quelcun , que de remarquer quel chois

il fait d'amis, & quelles perſonnes il hante vo

lontiers.Si vous hantez les perſonnes vertueuſes,

vous vous conformerez à leur exemple. Car iln'y

a rien plus efficacieux à corriger ou à corrompre

les mœurs,que les exemples qu'on a continuelle

ment denant les yeux.

On aprendà huiler auec les loups.En la com

pagnie
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pagnie des blaſphemateurs on aprend à blaſphe

mer. Et les yurongncs & paillards attirent aux

meſmes dcbauches ceux qui les hantent.Ahanter

les meuſniers on deuient enfariné. Si Dina n'euſt

point hanté les Sichemites , elle euſt conſerué ſa

pudicité. Et les enfans des Iſraélites,du temps de

Nehemie, corrompoyent leur langage , & par

loyent Aſdodien, par le meſlinge de leurs famil

les auec les eſtrangers : C'eſt ce que dit Dauid au

Pſeaume 5o. Si tu vois vn larrontu cours apres luy,

c ta portion eſt auec les adulteres.Aduient vn autre

mal : ceſt que ſouuent des bons ſe meſlans auec

les meſchans ſont enueloppés en meſme puni

tion. Pourtant au dixhuictieſme de l'Apocalypſe

Dieu parle ainſi à ſon peuple, Sortez de Babylone

monpeuple,depeur que ne ſoyez participans deſespe

chez & nereceuie ( deſesplayes. Pour ces cauſes S.

Paul en la 2. aux Theſſaloniciens nous dir,Freres

nous vous denonçons que vou vouretiriés de toutfre

re quichemine deſordonnément. Iuſques là qu'en la

·premiere aux Corinthiens chapitre 5. il defend de

manger auec les paillards ,yurognes, rauiſſeurs,

idolatrcs.Mon Fils(ditSalomon)ſilespecheurs te

veulent attraire ne t'y accordepoint, Prouerb. I. Il

faut hanter ceux auſquels il faut reſſembler.

Appliquensces choſes à noſtre profit& inſtru

ction , & que l'exemple de Dauid parlant à ſoy

meſme,vous ſoit en exemple de vous entretenir

vous meſmes, & entrer ſouuent en vousmeſmes

pour ſondervos conſciences,& vous tenſer vous

meſmes,parlans à vous meſmes auant que parler

à Dieu. Pat ce moyenvous ne manquereziamais

de compagnie ni de doux & agreable entretien,

Nehem.

13.24.
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quand meſme vous ſeriez confiLés és deſerts, ou

enfermés en eſtroite priſon. -

Et puis qu'en ayant Dieu pour noſtre Seigneur

& Maiſtre, nous ſommes deliurés de la domina

tion de Satan & de tant de maiſtres furieux, qui

ſont nos mauuaiſes conuoitiſes, rangeons nous

au ſeruice de Dieu : Car ſeruir Dieu eſt non ſeule

ment eſtre libre,mais meſme c'eſt reigner,& nous

rendre maiſtres de tant d'ennemis qui ſont nos

affections peruerſes. - - - -

Faut auſſi que ces titres de Saincts & de Nota

bles , dont Dieu nous honore, nous reuiennent

ſouuent en la memoire,& que ces loüanges nous

ſoyent des éguillons , & ſoyent priſes par nous

pour exhortations. Tout homme de bon ſens,

quand on luy donne des loüanges, doit eſtimer

que ces louanges tendent, non tant à luy mon

ſtrer quel il eſt, que quel il doit eſtre. L'Apo

ſtre S. Paul le monſtre clairement. Car au ccm

mencement de ſes Epiſtres il ſalué les Saincts qui

ſont en Philippes, Corinthe,&c. Maisau com

mencement de l'Epiſtre aux Romains, il change

de langage, diſant, eA vou qui eſtes à Romeappel

lés à eſtre Sainčls, changeant les rermes de lciian

ge en termes d'exhortation. Donnons nous donc

garde,mes fieres.de deshonorer ce titre de Sairtis

par vnevie profane : Car le titre de Sainct donné

à vn profane ne l'honote pas, mais le titre en eſt

deshonoré. Et les aduerſaires voyans parmi nous

des paillards,des trompeurs,& des yurognes, di

ſent par mocquetie, voila les Saincts, voila les re

formés.

Finalement puis que Dieu par l'adoption gr*

/ tuite
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tuite en Ieſus Chriſt nous a annoblis,& que ceux

là,ſelon le lugement q 1e Dieu en fait en ſa parole»

ſont les notables & honorables de la terre, qui le

craignent & taſchent à lui complaire: trauaillons

à cela, & nous donnons garde de deroger à noſtre

nobleſſe ſpirituelle par des conuoitites charnel

les, q 1 repugnent à la qualité honorable en la

uelle Dieu nous aéleués, en nous receuant en ſa

ſainct - aliiance. Ceſte gloire eſt bonne,& ſerions

du tout indignes de la grace de Dieu , ſi nous ne

nous eſt mions meilleurs que le monde , & ne

metpriſions toutes ſes promeſſes & ſes alleche

mens, comme appeiés à choſes meilleures. Et fai

tes cas de ceux qui tont tels & les aimés, & que

la crainte & amour de Dieu foit le lieu & fonde

ment de vos amities , vous encourageans & con

ſolans naturellement, puis que nous ſommes ap

† d'vne meſme vccation, & parmeſmes com

ats ſommes appelés à la iouïflance des biens

que Dieu nous a preparés en ſon Royaume. A lºy

Pere, Fils & S. Etprit, vn ſeul Dieu benit etetne *

lement » ſoit loüange & gloire és ſiecles desſiez
cles. Amen. . , • - ---
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